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-sse -et dle l'a cà.oI-e ei enu. On a. vil (Iue beaucouip de ces
troubflesi mentaux é'taient consé'citifs, pondanit let grossesý:se,
à vlupe et p~endant lesis de cou(Iie, auxaci
demitsý de lii.fectiî uieprae dé -zorte quie ces psychoses,,

par eur ri~N ietiuse oui toxiqute, îsneaeî uin
caacér sécalet Iune pai'é Identique."

(0iaiii~eeitet Ca.tilà1la i il.enit F*éttudet dles psyL1hoses
puepé.le11 trois chapitr1es qLanit, à Fétiologie:

lo. L psycoe qui apaasetan cour.s (le l a
grossesse, de l'ooehîe t etle la. lactuition, en dehors
(le toute initoxiat.ion gram-îuIqlue et dle tolite jifee-tioni a.p-

* partenites
f2o. I.e~ s:~Io qui chi enetez les éc.Ilmpti-

* . o. Les psychIoses qui sont dites à l'infection J)ueiré-
raie.

Garrre donne la même div ision, c s--dire : psN -
choses idiçpluq.!Ii(ue ,îlcîueet toXi(lue.

La folie esýt fr-équente -à la suitPe.; iCS cès éelaIiiliti-
ques, daprès ((san la-ls G~ pour1 100 des (la,;;élnip
siû. Elle s'obseervP surtou.t qluand lesi accès convuilsifs ont
été suivis dune11 période (le -,olla Pro-fond.Exetoelc

* ment on renicontre dWes «scoe qui (lependenlqt dun11e, auto-
*iflitoxication, -sans qu'il y ait cii de.,; nonns olulis

'Via dit: -qu'on doit admettre, avec Ballet, qui.1 existe,
pen dant la rg~se des au4-it1.ctin 1 m aniafestation

lù fois convulsive et déiat etles auto-intox ications à
in-manifestation exclusiiemient délirante: c'est clu reste ce

* qu'on observe, dans l'urém'.iie qlin iurvient en dehors dle l'état
ileil)eral."

Mais, conmme le plus szouvenit la psyvchose n'apparaît
'que uin ou (leux jouis apirè le ypô eclanptiques.
alors que la sécr'étion urinaire est redevenue abondante et
in ene cipas la normale, certains a mersot volu1 mtr
üu cloute l'influence -de l'éclans je sur Flipai'iti<)n de. la
folie. Bladin vî'eu1t qul'il v ait --ie giu'édisposition à cette

* vêsani e. "L'éclamipsie, (lit-il, est lafois suivip chez les
prédLposés Pluie vsnji nuputald '- soit à liai-,oi i

caition seule, soit ci l'ébranlemrent nerveux qui enri <'t la cou-
séquence."

dsL'infection puerpérale est la gr'aiude aueindiscutée
dstroubles pisychiq.ues de la puréai é 'près Lallier

70 pour 100 et d'aprs 1-TausRen 86 pour 100 dles cas de folie
purpraes-mnt dus Il l'infection. Selon le témioignage des

aliéniste, depuis I introdu ctiou dle 1 'qut iseps.ie en obtti
que la fréquee ies s.hss uréae a diminué d'unle
iagon mnerveilltuse.

C1es deux cuel',intoxj ca.tjoù et l'i:nfection, sonit tr-ès
discutables coinme cause essentielle (le hi folie. "Mêmie,
dit Vinay, dans, les cas très nlets oùt la septicémie at L
clanaipsýie ùomînamîcnt l'éclosion des -troubles cde Pesprit,

k il -es-t impossibile deé faire abcacin d la prédisposi:tion.
Comme ('lark-e l'a indiquié. deux Conditions sont nécessai-
-res pour la. production dlu délire chez les accouiciées: il fint
diune part une eondition centi-ale qu3i est la ?prédisposition
nerveuse u 'urepr.a- trru'ilek accidentel qui réagisse
-sua' le systèle, nerveux, cc-.jine les -oxines qui résuiltent dIe

l'infection, counniel unacouheen laborieux ou les acs
de la in:unof-lle, etc."

>Sgmplnu'. -La folie gravidique peuit --e iiagifestor
duls -le début (le la c&nuc-ption, ce quvi est rare, jusqu'à la.
f ii du nemi ème mois. Elle -atteint -son: miaximnumi de fré-
qulence N eas le ýsep)tiènme ou1 le hiuitiièmie mois. A m1-oins dà*
chloc traumna t ique ou moral suirvenant accidentellement, -la.
folie ýs'inistalle d'ordli amire progress-ient. Les tr ubI es-
ivtellectuilels qui accompagnent la grossesse s',aceaîtiuent dle
plus emi plus; la fenmme p (lne es biza.-mueries dit caaac-
têîe, de la eàéoha,.lée, do F*amioinidirjssemeiut de l'intelligence,
de lliii.des périodes tlex'ititivmi out (le torpeu:r. Piuis
peti ci peut les syipôms orb.ides, -se cwaractérisent plusi
nmettemnent Il niest pas rare d'observer (les imrplulsions. ir-
résistables, par exemple (le la dysnai,(e la ketm.
me. D'auitres fois les fen-anes ont cles idées de tristesse, clés.

obsesiosles hialluceinations ou dlés vhobies diverses.
Un detrré de p'ui-' -et-on observe la, mélancolie,,ou la ila-

Ille. Les états dle d6pression avec idées mélancolique ý5(311-
bleiît les pls réuet pendant la. grossesse; ils peuýVcm-t
con-,luire atu wnurtre ou au suicide, à la suite d'idées '(k
perséviution; (Iluelque rois il y a e.xcitation.ý insomnie, asi
bilté, et ýérit4ibIes crise-, dle manie furieuse.

La foliepeut, na'iplara^tu*e -que sous l'iibfluc'' des -loît-
leiirs (lu trara il. On la renicontre le pl-us souavent dkns les.
accoucemilents difficiles, niais quielquef-ois aussi dans les.
aucoueuien)ts npatirels. La folie éclajte sur-tout pendant lat
c urni're période duitraal quand aparai's3enit lcs douleurs
Voiiqniassanites, -ou que -se fait la délivrance. Mialgré Sa.L
gr-avité appjareîn t* ce délire n'a pas de consqéxilluces ýé-
rieuises: il cesse spotaniémenit lorsque l'accouchlleiment se-
ter-mine, et (lns le cas oùt il se .prolonmýe -ampirès. la délivrance,
c'.. durée ne dépassýe presque *j.uasun 'p)etit nombre de'
jours, et bien raremeait. il dégénère on, manie.

Le déit 'dpe-rpériumi -estL surtout fréquent -chez~ les.
p)riplares, en rai.,on d(e la. longueurt habituelle dii taivail,.
en raison- surtout, des complications infectieuses qui accomi-

ag ntassez souvent une première parturition. iLes (psy-
choss pst'prtu amiparissnjtun temps variable a-près

l'-accouichemnent, %:m général du deux-ièmue ou quarim ju
out à- la f in dle la première ýsemaie des coudhes, D'après

flcela stafistique dtonnerait 12 pour cent; pelidant les 3'
premiers jours, 38 pour cent pendant la première smne
26 pour cent pendant les 2e et 3e emis;30 pour cent
pendant les 4le, 5e et 6e semaines.

Le début, qui es-t pg-ifois subit, se produit de deux
façons, O fférentes, ta-ntôt, il y a eu -des <phiénomlènes infec-
tieax antérieurs, et l'expl.I)osion dui délire _ëst ordinairemient
précédé d'*insomnpie,. cle nalai.-e générai, de fjÔýrre, cie perte'
d'4îppéti t avecsoif et séeli ss3 de la l-anguie; d'an.tres fois
l'es acýcidlent- se produisent en l'absence d; -toute élévation
de temipéraIture et,l fréquerrunenat dans ces cas, ils ont été-
précédés pair des accès co6nvuif-s d'éolamipsie'.

Lorsque les troubles intellectuels ont été! préicédés d'ac-
cidents infectieux, on voit parfois -uvl certain parallélisme-
en'tre l'agitation et la courbe ther~mique; -avec l'élévation de'
la tempé)ra-ture, on: constate ne «g£rientiation deni symuiptô-
mies déiirants, -et lorsque la temipératuire saasece délire
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